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Mon âme désire 

le Seigneur, 

plus que la garde 

ne désire 

le matin. 

 

Psaume 130.6 
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LES EXCLUS 

 

 
Les exclus, tu les connais, Seigneur. 

Tu les as rencontrés et accueillis sur ta route : 

Les lépreux impurs, les prostituées méprisées, 

Zachée le percepteur, les brigands crucifiés avec toi, 

Et tous les autres … 

Tu es venu pour eux, en priorité, 

Pour leur donner leur dignité  

Et les réinsérer dans leur peuple. 

Tu es toi-même mort en exclu, 

Crucifié comme un esclave révolté, 

Hors des murs de la Ville sainte. 

 

Les exclus sont sur notre route et sur nos écrans : 

Exclus de l'économie, du progrès, 

Des soins, du partage et du respect. 

Ils ont faim de pain et de justice. 

Ils sont étrangers, malades, drogués, 

En prison ou torturés dans des camps. 
 

Ouvre nos yeux, Seigneur, 

Pour regarder la réalité en face. 

Ouvre notre cœur pour essayer de comprendre la détresse. 

Ouvre notre intelligence 

Pour réfléchir sur les causes de l'exclusion. 

Donne-nous la force d'accueillir et d'agir. 

 

Albert Hari 

Prières pour les incontournables de la vie 
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LE SYNODE 

(vu côté intendance) 

 

                                                                               
ette année, c’est notre paroisse de Courbevoie-La Garenne qui 
a eu le plaisir d’ accueillir les participants au synode régional les 

11 et 12 novembre 2016. 
 
Bien sûr, ce fut un gros travail pour notre petite paroisse : accueillir 
une soixantaine de personnes pendant deux jours. 
 
Merci donc à tous ceux qui n’ont pas ménagé leur peine avant, 
pendant et après, merci aux bras qui ont installé chaises et tables 
pour les repas, merci aux petites mains qui ont garni les assiettes 
puis ont fait la vaisselle… merci à tous enfin pour la remise en ordre. 
 
Ces « mercis » ce sont ceux de tous les participants qui ont 
apprécié l’accueil chaleureux qui leur a été fait pendant ces deux 
journées. Journées de travail qui se sont terminées par un culte 
animé par le pasteur Frédéric Chavel et notre Inspecteur 
ecclésiastique Jean-Frédéric Patrzynski avec en final, un magnifique 
« A TOI LA GLOIRE » entonné par toutes les voix qui ont résonné 
sous la voûte de notre temple. 

Denise Davoust 

 
 
 
     Rappel 
 

Dimanche 4 décembre 2016 à 16 heures 
 

CONCERT DE NOËL  
Ensemble polyphonique des Hauts-de-Seine 

Direction Pierre Vincent 
 

Libre participation aux frais 
 

C 
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INFORMATIONS PAROISSIALES 

 

 
 
Nos joies 
 
Le 18 novembre 2016, naissance de Mila, fille de Marianne Guéroult 
et de Michel. 
 
Le 18 novembre également, naissance de Hugo au foyer de Pierre 
et Olivia Lazérus. 
 

 

 
Nos peines 

 
C'est avec une grande tristesse que nous avons appris le décès 
d'Alice Vienne, survenu brutalement le 4 novembre dernier dans son 
village alsacien de Mertzwiller où a été célébré le service funèbre. 
Très ancienne membre active de notre paroisse, elle était le pilier du 
comptoir de patisserie de nos kermesses, qu'elle illuminait de son 
entrain. Nous nous associons à la douleur de son époux Francis, de 
son fils Laurent, de ses petits-enfants Damien et Marion et les 
soutenons de nos prières. Alice laisse un grand vide dans nos 
cœurs.  

Anne Garnier 
 







Notre ancien pasteur,  André Lazérus, est actuellement hospitalisé à 
la suite d'un accident vasculaire cérébral important. Nous prenons 
part à l'inquiétude de sa famille et l'assurons de notre soutien 
fraternel. 
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CALENDRIER 

 

DU MOIS 

 

DE 

 

DECEMBRE 2016 

   

Samedi 3 

 

Atelier Ikebana à 15h. 

 

 
Dimanche 4 
 

 

Culte à 10h30 avec Hervé Patoureau, prédicateur. Ecole 
du dimanche et catéchisme à 10h30. 
Concert de Noël à 16h (voir page 3). 

 

 

Jeudi 8 

 

 

Conseil presbytéral à 20h. 

 

Dimanche 11 

 

 

Culte de Noël à 15h30 avec le prédicateur Joseph 

Guéret, suivi d'un goûter dans la salle Schweitzer. 

 

 

Vendredi 16 

 

 

Prière de Taizé à 19h. 

 

Dimanche 18 

 

 

Culte à 10h30 avec le pasteur Philippe Grand d'Esnon. 

 
Samedi 24 
 

 

Veillée de Noël à 19h avec le pasteur Marianne 
Guéroult. 

 

 

 

Pas de catéchisme ni d'école du dimanche à partir du 18 décembre 
en raison des vacances scolaires. Reprise le 8 janvier 2017. 
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DE NOUVELLES FÊTES RELIGIEUSES  

EN FRANCE ? 

 

 
Faut-il instituer de nouveaux jours fériés pour mieux prendre en 
compte la diversité religieuse en France ? La chronique du 
sociologue Jean-Paul Willaime. 
 

L’anthropologue Dounia Bouzar a récemment proposé de supprimer du 
calendrier deux jours fériés chrétiens pour faire place à l’Aïd-el-Kébir 
(fête musulmane du sacrifice) et à Yom Kippour (la fête juive du grand 
pardon). Son souci de mieux prendre en compte la diversité religieuse 
de la France est louable, mais la solution proposée n’est à mon sens 
pas la bonne. Elle vient d’ailleurs de changer d’avis. Il faut certes 
améliorer le système des autorisations d’absences pour les fidèles de 
diverses minorités religieuses qui souhaitent célébrer les fêtes propres 
à leur tradition. 

Mais élargir le calendrier des jours chômés pour fêtes religieuses aux 
minorités soulève d’emblée la question de savoir qui se verrait ainsi 
honorer nationalement et jusqu’où faudrait-il aller. Pourquoi dès lors ne 
pas penser aux bouddhistes et honorer le «jour du Bouddha» (fête du 
Vesak), aux protestants et honorer le 31 octobre, la fête de la 
Réformation… Certes, nous sommes dans une République laïque qui a 
un calendrier chrétien et même plus spécialement catholique et ce 
calendrier ne reflète pas la pluralité religieuse de la France actuelle. 
Mais il reflète un travail civilisationnel profond où le christianisme, 
particulièrement dans son expression catholique, a structuré le temps 
des semaines et des ans. Pourquoi ne pas le reconnaître, même si ce 
calendrier est aujourd’hui largement sécularisé ? Bouleverser un 
calendrier n’est pas chose anodine et vouloir amoindrir, voire effacer, 
ses marques chrétiennes risque de heurter bien des sensibilités. 

Une interprétation erronée de la laïcité 

Quant à la proposition de Pierre Bergé, exprimée sur les antennes de 
RTL, de supprimer toutes les fêtes chrétiennes du calendrier au 
prétexte de la séparation des Églises et de l’État, elle manifeste une 
fois de plus les interprétations erronées de la laïcité qui font florès 
aujourd’hui, en particulier celle selon laquelle la laïcité serait l’invisi-
bilisation du religieux. 
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La laïcité impliquerait-elle la laïcisation du calendrier qui rythme notre 
temporalité depuis des siècles ? Dans cette logique, il faudrait alors 
effacer tous les signes chrétiens de l’espace de nos villes et 
campagnes ! En 1905, Aristide Briand avait eu la sagesse, contre les 
partisans d’une laïcité intégrale, de soutenir le maintien des jours fériés 
chrétiens dans le calendrier. 

Réforme 
Newsletter du 8 novembre 2016 

 

 

 
 
 

Culte du souvenir à Courbevoie 

 
Ce dimanche 6 novembre, nous avons célébré le "culte du souvenir" 
qui réunissait, comme à l'habitude, les porteurs de drapeaux de 
Courbevoie et de La Garenne ainsi que quelques représentants des 
deux municipalités. 
 
Cette année encore, c'est le pasteur Gounelle qui a assuré ce culte. 
Depuis maintenant deux années, nous avons la joie d'être 
accompagnés par lui un dimanche par mois et nous pouvons apprécier 
ses prédications et ses exhortations telle celle qui a clôturé le culte : 
 

Prenez le temps de vivre, 
c'est la musique de l'âme. 

Prenez le temps de penser, 
c'est la source de l'action. 
Prenez le temps de prier, 

c'est votre force sur la terre. 
Prenez le temps d'aimer et d'être aimé, 

c'est une grâce de Dieu.  
 

       Denise Davoust 
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QUE VEUT DIRE COMMÉMORER ? 

 

 
 
Le pasteur Jean-Marie de Bourqueney s'interroge sur l'inflation 
des commémorations dans notre pays. 
 

out bon lecteur de Réforme le sait : l’année 2017 sera une grande 

année, celle de la commémoration de l’affichage des thèses de 
Luther en octobre 1517. 

Le protestantisme fait travailler ses (nombreuses) cellules grises pour 
formuler des thèses pour 2017. Et c’est bien ! Mais sait-on que 2017 est 
aussi le 600e anniversaire de la mort du grand poète perse Nassimi ? 
Ou encore le 400e anniversaire de la naissance du peintre baroque 
Murillo, ou encore les 200 ans de la mort de la romancière Mme de 
Staël ? Et que dire alors du 375e anniversaire de la ville de Montréal 
ou, bien sûr, parce que cela a changé la face du monde, des 100 ans 
de la Révolution d’octobre en Russie qui a donné naissance à l’URSS ? 
Chaque année nous apporte sa charrette de plus en plus lourde de 
commémorations en tous genres. Ma préférée pour 2017 ? Les 70 ans 
de l’appellation d’origine contrôlée (AOC) de l’un des plus rares et 
délicieux vins de France, le rosé des Riceys, dans le vignoble 
champenois…. 

De tout temps, et dans toutes les régions du monde, l’être humain a eu 
besoin de repères qui rappellent l’histoire, son origine certes, mais 
aussi ses aléas. La religion archaïque est l’un des vecteurs 
fondamentaux de cette nécessité. 

Combien de lieux de pèlerinages, de lieux sacrés ou de lieux tabous qui 
marquent autant une racine qu’une identité présente ? Même notre 
Bible raconte ces épopées de la mémoire collective. 

Mémorial 

Par exemple, après que le peuple a traversé le Jourdain, Josué décide 
de faire un mémorial, dans ce lieu appelé Guilgal : « Josué appela les 
douze hommes qu’il avait fait désigner parmi les Israélites, un homme 
de chaque tribu. Josué leur dit :  

 

 

T 
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Passez devant le coffre du Seigneur, votre Dieu, vers le milieu du 
Jourdain, et que chacun de vous charge une pierre sur son épaule, 
selon le nombre des tribus des Israélites, afin que cela soit un signe 
parmi vous. (…) Ces pierres seront pour toujours un rappel pour les 
Israélites. » (Josué 4 ,4-7). 

Beaucoup plus loin, dans notre Nouveau Testament, les auteurs des 
évangiles font dire à Jésus, lors de son dernier repas : « Faites ceci en 
mémoire de moi. » La force du texte biblique, dans ces deux cas, est 
d’affirmer que le mémorial n’est pas une simple commémoration, 
tournée vers le passé. 

Elle est un point de départ. À Guilgal, c’est l’unité du peuple « hébreu » 
(étymologiquement « celui qui a traversé ») qui se constitue et qui va le 
faire exister. Lors du repas de la Cène, c’est la communauté qui va 
naître autour de ce signe du pain et du vin, geste que nous répétons 
encore 2000 ans plus tard. La mémoire n’est plus alors un rétroviseur 
qui nous donnerait la nostalgie d’un âge d’or, mais une vision tournée 
vers l’avenir. Et maintenant, qu’est-ce que je fais ? Qu’est-ce que cette 
mémoire construit en moi et construit dans le monde ? De plus, dans 
les deux cas, ces évènements (la traversée du Jourdain et la Cène), 
nous font passer du « je » au « nous ». La mémoire devient alors 
fondation d’une construction fraternelle présente. 

Il me semble que notre société, même si elle a fait sortir la mémoire du 
champ religieux, devrait se poser cette question : à quoi sert le 
mémorial ? À regretter et construire ainsi nos futures nostalgies ? À 
rendre hommage (et il faut le faire !) en oubliant de transmettre les 
leçons de l’Histoire ? 

À l’inverse, je me redis cette phrase « Faites ceci en mémoire de moi ». 
Elle nous invite à une action (« faites ») pas à une rétrospective.  Si je 
puis dire, je suis parfois pessimiste sur notre mémoire sociale. Elle peut 
construire nos nostalgies identitaires, berceaux de tous les replis et les 
extrémismes. 2017, l’année de toutes les audaces ? Soyons créatifs, 
loin des scléroses ambiantes… 

Allons-y : proposons des thèses où résonne et raisonne la voix de celui 
qui, dans le livre de l’Apocalypse, dit  : «  Voici, je fais toutes choses 
nouvelles  !  » (Apocalypse 21,5). 

Réforme 
Newsletter du 17 novembre 2016 
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MARIE HUBER (1695-1753) 

 

 
Marie Huber a été qualifiée à la fin du XIXe siècle « d'aïeule du 
protestantisme libéral » par Victor Courdaveaux, professeur de 
littérature, protestant et franc-maçon. Elle est pourtant bien peu 
connue aujourd'hui. Qu'a-t-elle bien pu faire, ou plutôt écrire, pour 
mériter un tel honneur ? 

 

Elle est née à Genève le 4 mars 1695, dans une grande famille de la 
ville : son père est négociant et bourgeois de Genève, son 
grand'père (Benedict Calandrini) professeur de théologie à l'Acadé- 
mie, de nombreux membres de la famille peuplent les différents 
Conseils de la ville. La famille s'installe à Lyon en 1711 et figure 
parmi les plus riches de la cité. Elle subit l'influence du prophétisme 
camisard, elle est en rapport avec les « French Prophets » de 

Londres (d'anciens camisards réfugiés en Angleterre qui diffusent 
des idées millénaristes) et avec des piétistes suisses. Les filles de la 
famille Huber se mettent à prophétiser et Marie part en 1715-1716 
admonester les pasteurs de Genève, évidemment sans aucun 
résultat. Elle rentre à Lyon malade et ne se rétablit pas avant 1719. 
Elle compose son premier ouvrage en 1722, un « Ecrit sur le Jeu et 
les Plaisirs » (aujourd'hui perdu), où elle montre que toute récréation 

est contraire à l'esprit chrétien. 
 

Vivant à Lyon jusqu'à la fin de sa vie, dans une discrétion totale, elle 
publie anonymement deux livres en 1731 : « Le Monde fou préféré 
au monde sage, et les Sentiments differens de quelques théologiens 
sur l'état des âmes séparées des corps » (réédité au moins neuf 
fois, généralement sous le titre : « Le sisteme des anciens et des 
modernes »). Les controverses provoquées par ces publications 

l'amènent à proposer une ample synthèse du christianisme, les 
« Lettres sur la religion essentielle à l'homme », publiées en 1738, 
toujours anonymement, et rééditées, avec des suppléments, 
plusieurs fois. Marie Huber publie en 1753 un dernier livre reprenant 
de longs extraits commentés d'un best-seller anglais, le 
« Spectateur Anglais » de Steele et Addison. Elle meurt peu après, 
le 13 juin 1753. Ses parents font paraître un an plus tard un 
« Recueil de diverses pièces servant de supplément aux lettres sur 
la religion nécessaire à l'homme ». 
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Au cours de ces années, Marie Huber évolue d'un piétisme exalté à 
une théologie raisonnable qui est une des sources de l'Emile de 
Jean-Jacques Rousseau. L'accent est toujours mis sur la 
conscience, réceptacle de la parole de Dieu, mais qu'elle considère 
comme étant toujours en accord avec les lumières de la raison. Elle 
cherche surtout à convaincre les incrédules et les déistes de bonne 
volonté de la vérité du christianisme. Pour cela, elle veut éliminer ce 
qu'il y a de plus choquant dans la religion, un Dieu cruel qui 
condamnerait éternellement les pêcheurs à des supplices éternels. 
 
C'est pourquoi la plupart de ses livres réfutent l'idée d'un enfer 
éternel et affirment la réconciliation finale de tous les êtres avec 
Dieu, après un temps de purgation plus ou moins long. Elle part 
pour cela d'un vérité première, l'existence d'un Etre suffisant à soi 
dont le premier attribut est la bonté, et elle en déduit sa volonté de 
sauver tous les êtres qu'il a lui-même créés. Son raisonnement, très 
rationnel même s'il s'appuie sur la Bible, a pu influencer un certain 
déisme chrétien du temps des Lumières. Mais il a été combattu par 
les différentes églises. Marie Hubber, qui se dit chrétienne, 
réformée, se situe loin des églises, des théologiens et des 
catéchismes, qu'elle critique fortement. 

Yves Krumenacker 
Evangile & liberté 

 
 

 

 
 

 

Un film à voir … 

 

Moi, Daniel Blake 

 

Dans ce film, Ken Loach dénonce la misère sociale et ce qui la 

provoque. Il défend la dignité humaine ainsi que les valeurs de 

générosité et il lutte contre les injustices. C'est un film magistral, cri 

de colère contre une société où, pour paraphraser une parole biblique, 

à celui qui n'a pas, on ôtera même ce qu'il a (Mat. 13, 12). 
                                                                                                  D.D. 
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UN CLOCHARD MODERNE 

 

 

Dans un quartier animé de Paris, je remarquai un clochard assis sur 
son matelas, sous une porte cochère. Sans doute était-ce son seul 
domicile. Il était entouré des traditionnels sacs en plastique qui 
devait contenir tout ce qu'il possédait. Il n'avait pas l'air d'être attentif 
aux passants ; d'ailleurs il ne faisait pas la manche car il était 
occupé à bien d'autres choses. Assis sur son matelas, il avait sur les 
genoux un ordinateur portable et il tapait avec application sur le 
clavier. Scène insolite. 
 
J'ai été saisi par le contraste entre la situation de cet homme, 
habitué à vivre dans la rue, mais néanmoins très isolé de la société 
d'aujourd'hui, et cette compagnie plus discrète, dernier cri de la 
technologie qui lui garantissait un minimum de modernité et sans 
doute une relation au monde qu'il avait perdu. 
 
Notre société, malheureusement, rejette sur ses marges les 
personnes comme ce monsieur qui n'ont pas eu de chance. Mais 
l'informatique s'insinue partout, envahit tout, et va les rejoindre sur 
ces marges incertaines. 
 
J'aurais bien voulu entrer en dialogue avec cet homme, savoir à 
quel genre d'activité il pouvait se livrer avec son appareil. Faisait-il 
uniquement des jeux ? Ou bien correspondait-il aussi avec des 
amis, ou avait-il une petite activité rémunératrice ? Ecrivait-il un 
roman, ou le récit de sa vie tumultueuse ? Avait-il internet ? Tout 
cela était très mystérieux pour moi et je me demandais quelle 
pouvait être sa vie, comment il pouvait s'occuper et vivre toute la 
journée avec ou sans son informatique. 
 
Une certaine gêne ou un manque de simplicité ou de courage m'ont 
empêché de le questionner. Je n'ai pas su lui parler. S'il n'avait pas 
eu cet ordinateur entre les mains je ne l'aurais même pas remarqué. 
Il aurait été fondu dans la banalité du paysage. 

Henri Persoz 
Evangile & liberté 
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LECTURES BIBLIQUES 

 

 
 

 

Dimanche 04/12 Esaïe  Chap. 11 Vers. 1-10 

   Romains Chap. 15 Vers. 4-9 
   Matthieu Chap. 3 Vers. 1-12 
 
Dimanche 11/12 Esaïe  Chap. 35 Vers. 1-10 

   Jacques Chap. 5 Vers. 7-10 
   Matthieu Chap. 11 Vers. 2-11 
 
Dimanche 18/12 Esaïe  Chap. 7 Vers. 10-16 
   Romains Chap. 1 Vers. 1-7 
   Matthieu Chap. 1 Vers. 18-25 
 
 

Samedi 24/12    VEILLEE DE NOËL 

 

 
 

Dimanche 25/12 Esaïe  Chap. 52 Vers. 7-10 

   Hébreux Chap. 1 Vers. 1-6 
   Jean  Chap. 1 Vers. 1-18 

 

 

 

                                                                                                                     

      
 

JOYEUX NOËL A TOUS ! 
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R E N S E I G N E M E N T S 

 

 
CULTE : tous les dimanches à 10 h 30 

EGLISE : 16, rue Kilford, 92400 Courbevoie 
http://www.protestants-epuf-courb.fr/ 

Pasteur : Marianne Guéroult (à mi-temps) 
Tél : 07 64 11 99 10 

 

Président du Conseil Presbytéral  
Jean-louis Stehlé 

Tél : 01 47 80 12 31 
stehle.jeanlouis@gmail.com 

Chèques : ACEPU Courbevoie/La Garenne-Colombes 

 
 

COLLECTES DE SORTIE 

 

1er dim. Entraide luthérienne 
2ème dim. Missions 
3ème dim. Mission intérieure 
4ème dim. Travaux 
5ème dim. Bienfaisance 
                  paroissiale 
 
ECOLE DU DIMANCHE 

 

Même horaire que le culte 
Responsables 
Denise Kerdavid 
Regina Clerdouet 
 
TRESORIERE 

 

Denise Kerdavid 

CATECHISME 

 

Responsables 
Daniel Tardres 
Isabelle Auriel 

 
SOUVIENS-TOI 

 

Equipe de rédaction 
Denise Davoust 

Solange La Gravière 

 

Abonnement annuel 16 € 
de soutien 31 € 

 
SITE INTERNET 

 

Webmaster 
Jean-Louis GAUDIN 

 
 

mailto:stehle.jeanlouis@gmail.com

